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 Le mot du Président

Rencontre improbable…

Hans KIRCHGARTEN a vingt ans en 1914 ; il sert dans l’armée du

Reich. C’est le fils de paysans de Bavière. Au cours de la période

d’occupation, il fait la connaissance d’une jeune française, c’est le

coup de foudre ! Ils échangent leurs adresses, se retrouvent après la

guerre et se marient. Hans trouve du travail au dépôt SNCF de Crépy-

en Valois et ils s’installent dans cette petite bourgade de l’Oise, cité

des quatre sœurs.

C’est là qu’il fait la connaissance de Félix PORTEBLED, qui travaille

également à la SNCF, où il ambitionne de devenir chauffeur de

locomotive.

Les deux couples deviennent amis et se reçoivent ; Hans parle bien le

français, apprécie la vie en France et le canard aux navets cuisiné par

Hermine. C’est décidé, il sera le parrain de Jeannine, le premier

enfant du couple PORTEBLED. Il est fier de sa filleule qui réussit le

concours d’entrée à l’école normale d’institutrices de Beauvais.

Le temps passe. Félix est devenu vieux, il raconte sa guerre de 14 à

qui veut bien l’écouter ; un souvenir revient en boucle : le jour où, en

patrouille dans un bois du côté du chemin des dames, il se trouva

subitement en face d’un allemand ! Les chemins de Hans et de Felix

s’étaient bien croisés ce jour funeste ! « C’était lui ou moi, j’ai tiré le

premier ! » Saleté de guerre !
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 Le mot du Secrétaire

Le 11 Novembre et la Cérémonie du Souvenir, parfaitement organisée cette

année encore par M. Adnani, proviseur du Lycée François Truffaut, donnent le

signal de départ de la mise en chantier du « bulletin hiver ».

Il rend compte des activités du Conseil d'Administration, de l'Assemblée

Générale, de la Cérémonie du Souvenir, des disparitions qui endeuillent, hélas,

notre amicale mais c'est aussi lui qui vous invitent, vous les membres des

promotions qui seront fêtées au printemps, à préparer vos plumes et

rechercher dans vos souvenirs et vos archives ce qui permettra d'évoquer vos

belles années d'E.N dans le bulletin.

Un autre appel y est lancé .Il s'adresse à toutes les promotions : Comment

avez-vous vécu les événements de Mai 68 et quelles anecdotes sérieuses ou

cocasses ont émaillé votre printemps ?

Nous espérons que vous serez nombreux à vous exprimer.

Dans la semaine qui a suivi l'A.G, l'entreprise qui imprime notre bulletin

m'annonçait qu'elle cessait définitivement ses activités... Une « tuile » : Sa

proximité et la disponibilité de l'imprimeur facilitaient le travail du secrétaire. Le

C.A en était averti lors de notre réunion de juin. Un de ses membres a trouvé

une solution de remplacement qui, bien qu'elle soit temporaire, nous permet de

rechercher sans pression une solution plus pérenne.

Une autre bonne nouvelle semble se profiler à l'horizon 2018 …. Elle ravira

surtout les garçons ; Nos rencontres avec M. Adnani laissent espérer la tenue

de l'A.G et du repas dans les murs de l'Ecole Normale de Garçons devenue

lycée François Truffaut. Quelques détails pratiques restent à régler.

Je souhaite à toutes et à tous de bien terminer l'année et de passer de bonnes

fêtes en famille et attend de vos nouvelles très bientôt !

Foulangues le 13 novembre 2017
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Association des anciennes et anciens élèves 

des Ecoles Normales et de l’IUFM de Beauvais

█ Bureau de l’Association

Président Jean-Marie HARZIC

340 rue Pillon-Crouzet – 60250 Bury

Tel. 03 44 26 21 54 – francoise.harzic@orange.fr

Vice-Présidents Colette ACHIN

18 rue des Ruisselets – 60000 Beauvais

Tel. 03 44 05 93 02

Noëlle VARLET

651 rue de l’Eglise – 60480 Guignecourt

Tel. 03 44 79 11 62 – noelle.va@orange.fr

Secrétaire Gérard SOENEN

4 route de Cires – 60250 Foulangues

Tel. 03 44 27 84 02 / 07 83 93 53 03 – soenen.gerard@wanadoo.fr

Adjointe Eveline DUBUS

5 rue des Juifs – 60660 Cires-lès-Mello

Tel. 06 87 09 42 47 – eveline.dubus@yahoo.fr

Trésorier Emile NOE

49 rue de Cambronne ARS – 60290 Cambronne-lès-Clermont

Tel. 03 44 73 34 00 / 06 85 23 43 51 - emile.noe@orange.fr -

Adjointe Louise FREMAUX

3 rue de la mairie – 60480 Abbeville Saint-Lucien

louisefremaux@gmail.com

█ Membres actifs du Conseil d’administration

Jacques BERTRAND, Georges HOUSET, Rolande HOUSET, Annick LEMAIRE, Claude LEROY, 

Françoise KING, Françoise MIGNOT, Jacques REISER, Jean-Claude ROUVILLE, Monique 

SOENEN, Françoise VANDOMME, Patrick VONTHRON
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Appel à cotisation

  

Cotisation 2018

Amicale des Anciens et Anciennes Elèves des 

Ecoles Normales et de l’IUFM de Beauvais

Lors du Conseil d’administration du 24 juin 2004, il a été décidé à l’unanimité de faire appel à cotisation le 15 janvier 

comme il est d’usage dans toute association.

L’Assemblée générale du 12 juin 2016 a fixé le montant de la cotisation à 27 euros.

Les personnes à jour de leur cotisation recevront le bulletin « printemps » 2018 dans lequel elle est trouveront la 

fiche d’inscription au repas qui sera servi après

l’Assemblée générale
qui se tiendra au lycée F. Truffaut, ex. ENG, le dimanche 5 juin.

Ce dispositif présente les avantages suivants :

 budget en concordance avec celui des collectivités qui subventionnent l’amicale

 réserve financière immédiatement disponible pour le paiement de la grosse dépense que représente 

l’impression du bulletin à payer dès sa parution

Merci à vous de faire parvenir votre adhésion dès réception de l’appel et au plus tard avant le 1er mars 2018.

Avec nos meilleurs sentiments amicalistes.

Le Bureau du Conseil d’administration

Cotisation 2018
A remplir et à retourner dès réception de l’appel au Trésorier de l’Amicale :

Emile NOE

49 rue de Cambronne   ARS

60290 CAMBRONNE lès CLERMONT

Nom  Prénom  Promotion …….… / ……….

Nom de jeune fille pour les anciennes   

Adresse

Téléphone  Adresse électronique

verse la somme de 27 euros représentant le montant de mon adhésion à l’Amicale.

à : Amicale des Anciens et Anciennes Elèves des Ecoles Normales de Beauvais - CCP 1293 - 60 -P- Paris





Carte de vœux 2018



 Compte-rendu d’activité

Chers camarades,

Cette année encore, notre Assemblée générale se tient hors de Beauvais, l’ESPE ne pouvant nous accueillir

un dimanche. Nous aurions souhaité nous réunir dans un lieu ou chacun de vous a vécu les années de sa

jeunesse mais la chose n’a pas pu se concrétiser.

Nous avons bon espoir de vous inviter à venir l’an prochain de nouveau à Beauvais dans les locaux de l’ex

ENG, rue de Pontoise. Nous en reparlerons certainement tout à l’heure.

Au cours de l’année qui vient de s’écouler nous nous sommes réunis à plusieurs reprises soit à l’ESPE (ex

ENF), soit à Ars, chez Emile lorsqu’il s’est agi de mettre les bulletins sous enveloppe ou encore à l’ex ENG à

l’invitation de M. le proviseur du Lycée Truffaut.

Nous avons commencé la réunion du 13 octobre en rendant hommage à notre Président

disparu puis il a fallu lui trouver provisoirement un successeur. Jean-Marie a proposé,

qu’après une présidence assurée par des hommes depuis la fusion des deux associations, ce

soit une femme qui prenne en charge les destinées de notre Amicale.

Aucune des membres du Conseil d’administration n’a proposé sa candidature et Jean-Marie a

accepté le poste en souhaitant, qu’à l’occasion de la prochaine AG, d’autres bonnes volontés

se manifestent et qu’un Président soit choisi par l’ensemble des participants.

Un tour de table a permis de dresser le bilan de l’AG de juin et d’établir le calendrier de

l’année à venir puis, pour employer des termes en vogue, de se donner une feuille de route,

autrement dit d’envisager l’avenir de notre amicale.

Pour ce qui est de la cérémonie du Souvenir et du traditionnel discours, nous avons décidé de

réfléchir à plusieurs sur son contenu et Jacques a accepté d’être notre porte-parole.

Le CA a chargé le secrétaire de contacter les membres de promos à l’honneur.

Fin juin, contrairement à la tradition, nous n’avons pas tenu notre Conseil d’administration au cours

duquel le bureau est renouvelé car votre serviteur et son épouse avaient pris la route des Incas. Il s’est

tenu en octobre.

Les vacances venaient tout juste de commencer, lorsqu’un coup de tonnerre a retenti : Jean-Claude

nous annonçait le décès brutal de Marc, notre Président.

Malgré la difficulté à joindre les uns et les autres en cette période estivale, nous étions nombreux à

accompagner Marc à sa dernière demeure.

Le 11 novembre, de nombreux camarades se sont retrouvés devant le monument dans la cour

d’honneur de l’ex ENG en compagnie d’élus et de membres d’associations amies ainsi qu’une belle

délégation d’élèves des écoles primaires, accompagnés d’enseignants et de parents. Etaient présents

également M. Adnani, plusieurs de ses collaborateurs et des élèves du Lycée François Truffaut qui sont

intervenus par des lectures et des chants repris pour certains par l’ensemble des participants. Cette

cérémonie, organisée de main de maître par M. Adnani lequel avait invité une équipe de FR3. LE

reportage a été diffusé le soir même sur la chaîne régionale.

Le 23 novembre, les documents qui serviraient à la réalisation du bulletin étaient collectés et mis en

forme.



Le 14 décembre, le bulletin d’hiver était corrigé puis expédié le 12 janvier, à tous les membres de

l’amicale et aux normaliens et normaliennes non adhérents dont les promos sont mises à l’honneur

en 2017. L’appel à cotisation ainsi qu’une carte de vœux y étaient joints.

Le 1er mars, les articles pour le bulletin « printemps » étaient collectés et remis à l’imprimeur.

C’est à l’ex ENG que nous nous sommes réunis, à l’invitation, à l’invitation de M. Adnani, le

proviseur qui nous a accueilli avec thé, café et petits gâteaux.

A l’issue de cette réunion, M. le proviseur a reçu le Président et le secrétaire dans son bureau.

Nous lui avons dit qu’il serait agréable aux adhérents de l’Amicale de se retrouver dans leur

ancienne école à l’occasion de l’AG. M. le proviseur est tout à fait favorable ainsi que la tenue

du repas dès que les cuisines de l’établissement auront été mises aux normes, ce qui

devraient intervenir d’ici la fin de l’année scolaire.

L’organisation d’une sortie conviviale a été retenue pour le mois de juin.

Le 29 mars, nous avons corrigé les épreuves du bulletin et décidé d’y ajouter un rappel de

cotisations. C’est ce jour là que le choix du lieu de notre AG et du repas a été retenu et que

nous avons finalisé la sortie conviviale à Péronne.

Le 20 avril, chez Emile, nous étions quelques uns à mettre sous enveloppe le bulletin qui vous est

parvenu quelques jours plus tard.

Enfin, au cours des semaines qui viennent de s’écouler, Jean-Marie et Colette ont préparé

matériellement la journée d’aujourd’hui. La distance qui sépare Beauvais de notre lieu de rencontre a été

une difficulté supplémentaire.

Vous avez pu constater que cette année nous avons été confrontés à pas mal de situations nouvelles et

compliquées. La réalisation de deux bulletins, malgré le surcroît de travail et le laps de temps relativement

court entre leur parution, a pu se faire dans de bonnes conditions.

Je pense que tous ensemble, nous devons profiter de la journée d’aujourd’hui pour répondre aux nombreuses

interrogations qui se posent quant à l’avenir de notre Amicale et à son fonctionnement.

Tout à l’heure, Jean-Marie fera appel à vous pour renouveler le Tiers Sortant et compléter le CA. N’hésitez

pas à faire acte de candidature, certains de nos membres nous ont quitté pour raison de santé ou pour un

départ vers des cieux plus bleus, et plusieurs postes sont à pourvoir.

Répondez favorablement à cet appel pour que vive notre Amicale.

Bonne journée à tous !
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Liste des présents à l’Assemblée générale 

du 28 mai 2017

Promotion Noms des participants

38 / 41 Andrée Fortuit

46 /50 Claude Deheinzelin, Gabriel Bordat

47 / 51 Bernadette Liquette-Petit, Muguette Gitton

48 / 52 Jeanine Delattre-Vandomme

52 / 56 Yves Lefranc

53 / 57 Emile Noé et Annie

55 / 59 Jacques Reiser

56 / 60 Colette Achin-Récolet

57 / 61 Colette Dejonghe, Josiane Fontaine, Nanette Jacob-Fleurier, Annick Lemaire

58 / 62 Eveline Dubus-Soenen, Françoise Mignot, Annick Morel

60 / 64 Jean-Claude Rouvillé

63 / 67 Françoise King-Cazard, Noëlle Varlet

64 / 68 Georges Houset, Michel Fortier

65 / 70 Claude Leroy, Jacques Bertrand, Gérard Soenen et Monique

66 / 71 Jean-Marie Harzic, Yves Bronsard, Patrick Vonthron, Jacky Hecquet

67 / 72
Agnès Lecomte-Piéniazek, Ghislaine Ménival, Geneviève Fortier, Rémy Bobichon, 

Danielle Lemoine-Boivineau, Francine Paris

68 / 73 Christine Decain, Françoise Mainguenaud-Bourdon

73 / 75 Rolande Houset-Menou
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 Compte-rendu de l’Assemblée générale du 28 mai 2017

L’Assemblée générale s’est tenus à Songeons, dans les locaux de la mairie mis gracieusement à notre

disposition. Le Président a chaleureusement remercié M. le Maire qui nous a fait l’honneur de sa présence en

début de réunion.

Compte-rendu moral du Président

Le Président ouvre la séance en remerciant mes amicalistes présents et en honorant la mémoire de

Marc qui se trouvait en lieu et place, il y a tout juste un an.

Il fait part du courrier reçu d’autres amicales et donne des nouvelles de Roger Lambert, Marcel Maillard

et de Roger Daflon.

Le courrier adressé au Président de région concernant le recouvrement au fronton de l’ex. ENG de la

plaque indiquant « Ecole Normale d’Instituteurs, anno 1883/1884 » par la mention « Lycée François

Trufffaut » et demandant qu’elle soit rendue de nouveau visible a été pris en compte. Nous espérons

que cette demande sera suivie d’effet rapidement.

Par contre, le courrier, adressé à la mairie de Beauvais, constatant que la plaque signalant l’existence

de l’ENG avant la transformation des locaux en lycée est devenue illisible et demandant sa restauration,

n’a reçu à ce jour aucune réponse.

Madame Feugey, guide conférencière, qui nous a contactés en vue de la visite de l’ex. ENG le 8 juillet

prochain, dans le cadre de la valorisation du patrimoine, a promis de signaler le fait aux autorités

compétentes. A ce sujet, le Président souhaite que les membres de l’Amicale soient présents à ses

côtés, ce jour là, pour évoquer la mémoire de ce lieu aux visiteurs.

Il propose également que l’Amicale se penche sur la réalisation d’une plaquette évoquant l’histoire de

nos deux Ecoles.

Le Président rappelle que la « sortie conviviale » aura bien lieu le 8 juin. La visite de « l’historial de la

Grande Guerre » à Péronne et la découverte du « circuit des champs de bataille de la Somme » sont au

programme de la journée.

Le Président informe les membres présents que la prochaine AG pourrait avoir lieu, l’année prochaine,

dans les locaux de l’ex. ENG de la rue de Pontoise ainsi que le repas convivial.

Nous en demanderons confirmation dès le mois d’octobre au proviseur à l’occasion de la préparation de

la « Cérémonie du souvenir ».

Le Président lance un appel à candidature pour le renouvellement du Tiers sortant.

Simone Deuil a fait savoir qu’elle ne souhaitait pas demander le renouvellement de son mandat.

Madame Annick Lemaire fait acte de candidature qui est acceptée à l’unanimité.

Le Conseil d’administration ainsi complété confirme Jean-Marie Harzic dans la fonction de Président,

poste qu’il occupait « par intérim » depuis le décès brutal de Marc Thiébaut.

Compte-rendu d’activité par le Secrétaire

Voir Plus loin

Compte-rendu financier

Le trésorier commente les informations concernant les finances de l’amicale figurant en page 6 et 7 du

bulletin « printemps ».
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A ce jour, 132 adhérents, sur 252, sont à jour de leur cotisation malgré l’invitation à la régler dès

réception du bulletin « hiver » et un rappel effectué dans le bulletin « printemps ».

Cet état de fait est-il du à un oubli, une distraction de la part des adhérents ou à un désintérêt ?

Quelques membres présents (appartenant à la première catégorie) régularisent aussitôt leur situation!

Les grosses dépenses concernent bien évidemment l’impression et l’acheminement par la poste des

bulletins (environ 3 500 €). A ce jour, l’amicale dispose de 4 750 € sur le livret A et le CCP.

Questions diverses

Une lectrice attentive du bulletin fait remarquer que la promotion 57/61 a été « oubliée » dans la

liste des promotions à l’honneur. Le Secrétaire fait son « méa culpa » mais ajoute que le comité de

relecture n’a pas été plus attentif.

Un membre propose que quelques pages du bulletin 2018 soient consacrées à l’évocation des

« évènement des mai 68 ». Chacun pourrait, au moyen d’anecdotes personnelles, raconter

comment il les a vécus.

Pour l’année prochaine, Agnès Lecomte propose d’héberger ceux qui, venant de loin,

souhaiteraient assister à l’AG. Elle dispose de 4 couchages.

L’ordre du jour étant épuisé, les membres se retrouvent dans les jardins de la mairie pour ce qui est devenu la

photo de groupe traditionnelle avant de se diriger vers le restaurant pour partager un vrai moment de

convivialité.
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Journée du 28 mai 2017 en photos…
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… en photos
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 Compte-rendu de la réunion du CA du 14 juin 2017

Etaient présents : J-M Harzic, F. Mignot, L. Frémaux, F. Vandomme, M. Soenen, R. Houset, G. Houset, C.

Leroy, C. Achin, E. Dubus, A. Lemaire, J-C. Rouvillé, N. Varlet, G. Soenen

Absents excusés : J. Reiser, F. King

Ordre du jour

1  Bilan de l’AG

Le nombre de participants fut sensiblement identique à celui de l’année dernière.

Les débats ont été menés dans un esprit de camaraderie et de bonne humeur.

Les 43 convives ont apprécié le cadre du restaurant et le contenu de leur assiette.

Les promotions à l’honneur ont été un peu moins représentées que l’année dernière.

Le Président propose de retarder l’heure au début de l’AG l’année prochaine, la réunion et le repas

ayant lieu très vraisemblablement sous le même toit. Le CA donne son accord.

Le CA souhaite que la Responsable des Etudes de l’ESPE le tienne informé de l’évolution de la

formation des étudiants dont elle a la charge en intervenant lors de notre Assemblée générale.

2  Election du Bureau

Le Président, élu par les participants de l’AG, se félicite de constater que le secrétaire et son adjointe, le

trésorier et son adjointe sont d’accord pour poursuivre leur tâche au sein du Conseil d’administration.

3  Sortie conviviale

Huit adhérents se sont retrouvés pour visiter l’Historial de la Grande Guerre à Péronne, le matin, avant

le déjeuner puis ils ont emprunté une partie du circuit permettant de découvrir les sites de la bataille de

la Somme. Ils se sont arrêtés au « Lochnagar crater » avant de visiter le très documenté musée de

Thiepval et son impressionnant mémorial.

Le CA a décidé de proposer de nouveau une sortie conviviale au printemps prochain.

Il conviendra d’indiquer, dès le bulletin « hiver » la date et le lieu choisis et de préciser dans le bulletin

« printemps » le déroulement de la journée afin d’inciter le plus grand nombre à participer à cette sortie.

4  Calendrier

La prochaine réunion du CA est fixée au mercredi 4 octobre.

Le président demandera à M. le proviseur du Lycée F. Faure (ex. ENG) de nous accueillir. Nous en

profiterons pour évoquer avec lui l’organisation de la « Journée du Souvenir » et pour lui demander de

confirmer que l’AG de 2018 et le repas pourront bien se tenir dans son établissement.

Le calendrier des réunions sera établi, ce jour là, en fonction de l’agenda du secrétaire et de la date de

parution des bulletins.

5  Questions diverses

a. Comment faire connaître l’existence de notre Association aux normalien(ne)s non adhérents?

Solliciter les services de l’Inspection Académique ainsi que ceux de la MGEN.

b. Cinquantenaire de « mai 68 » : demander dans le bulletin « hiver », aux membres de l’association

comment ils ont vécu ces évènements d’un point de vue plutôt anecdotique qu’« historique » afin

de faire paraître ces témoignages dans le bulletin « printemps »

Le Président remercie les membres du CA pour leur présence et accueille en leur nom Annick Lemaire qui

nous rejoint.
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 Compte-rendu de la réunion du CA du 20 octobre 2017

Etaient présents : J-M Harzic, C. Leroy, E. Noé, L. Frémaux, G. Houset, R. Houset, G. Soenen, M. Soenen,

J. Bertrand, E. Dubus, C. Achin,

Absents excusés : F. King, F. Mignot, F. Vandomme, J. Reiser, A. Lemaire, J-C. Rouvillé, N. Varlet, P.

Vonthron

Ordre du jour

1  Le Président rend compte de la visite de l’ex. Ecole Normale, le 9 juillet, effectuée, en sa présence et

celle de M. Adnani, proviseur du Lycée F. Faure, de Noëlle Varlet (64/68), Yves Bronsart (66/71) et de

Claude Deheinzelin (46/50) sous la conduite de Mme Feugey, guide conférencière. La vingtaine de

personnes présente a beaucoup apprécié les commentaires et les anecdotes de Claude Deheinzelin sur

la vie à l’Ecole Normale dans les années 50.

2  Rolande Houset a eu l’occasion de rencontrer des camarades de promo, non adhérents et pourra

fournir des adresses, tout comme Jacques Bertrand qui a renoué avec une camarade de la promo 64/68

ayant des contacts avec d’anciens normaliens. Ces rencontres permettront, nous l’espérons, de compter

dans nos rangs de nouveaux adhérents.

3  Le trésorier annonce qu’à ce jour seulement 175 adhérents ont réglé leur cotisation. Un rappel sera

adressé en janvier aux retardataires. Le CA demande à ses adhérents de bien prendre en compte

les difficultés de trésorerie qu’engendrent ces retards.

Des demandes de subvention seront faites auprès du conseil départemental. G. et R. Houset se

proposent de réunir les formulaires nécessaires auprès des organismes qui seront sollicités.

4  Préparation du 11 novembre

Le Secrétaire préparera les cartons d’invitations et les adressera par courrier postal ou via internet aux

personnalités et organismes qui assistent à notre cérémonie.

Colette Achin et Jean-Claude Rouvillé sont chargés de commander et d’apporter des fleurs.

M. Adnani, proviseur du lycée F. Faure, a lancé des invitations de son côté. Les élèves et leurs

professeurs interviendront au cours de la cérémonie.

5  Calendrier

La prochaine réunion de CA aura lieu le 7 décembre à 9h30, à l’ESPE (ex. ENF).

On y collectera les articles pour le bulletin « hiver » qui seront remis à la personne chargée de

l’imprimer. Les bulletins seront expédiés courant janvier en même temps que l’appel à cotisation, les

rapports éventuels et la carte de vœux.

Les dates des autres réunions seront fixées ce jour là.

6  Projets

Le principe de la sortie conviviale de juin est maintenue. J. Bertrand se propose de nous emmener

visiter le château de Mesnil Geoffroy, le musée du tissage et le musée rural d’Harcanville en passant par

un restaurant dont il apprécie la cuisine. Ce pourrait être le jeudi 21 juin.

R. Houset, membre d’une troupe de théâtre amateur, propose d’assister à la pièce que son groupe est

entrain de monter. La date restant à fixer.
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A l’issue de la réunion, le Président et le Secrétaire ont été reçus par M. Adnani, proviseur du lycée F.

Faure et l’ont remercié, ainsi que son personnel, pour l’accueil gourmand qu’ils nous avaient réservé.

Ensemble, ils ont évoqué le déroulement de la cérémonie du 11 novembre et la tenue de notre AG 2018

dans les locaux de l’ex. ENG. M. Adnani nous a confirmé son accord et la possibilité d’utiliser les

installations du lycée pour le déjeuner qui suivra notre réunion.

Nous avions envisagé la date du 17 juin pour cet évènement. M. Adnani nous a fait remarquer que cette

date était très proche de celle du bac et préfèrerait que nous choisissions le 10 juin
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Promotions à l’honneur en cette année 2018

Sont mises « à l’honneur » cette année, les promotions dont le millésime

d’entrée se termine par « 8 ».

Sont donc concernées les promotions 38/41, 48/52, 68/75, 78/79 et 88/89.

Mais quelle que soit votre promotion, 

vous êtes toutes et tous invités à l’Assemblée générale 

et au repas conviviale qui sera servi ensuite !

Vous pourrez découvrir les textes et les photos envoyés par les camarades des

promotions concernées. Qu’ils soient tous remerciés pour leur précieuse

collaboration !

Ce bulletin est le vôtre :

Envoyez vos articles, quelle que soit la rubrique concernée, avant le 20 février

afin qu’ils paraissent dans le bulletin « printemps »

Au moment où nous mettons en presse ce bulletin, le trésorier constate que 

seulement une centaine de membres est à jour de sa cotisation.

Merci aux retardataires de bien vouloir régulariser leur situation !

Rappel important

Les membres des promotions 28/31 filles et garçons ont tous disparus.

Pour mémoire, les voilà photographiés dans la cour intérieure de nos E.N
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Promotions à l’honneur en 2018

Promotion 1938 – 1941
FILLES : BROQUET Simone, CARDON Andrée, CARON Irène, CAUVIN Madeleine, CREPIN Janine, CHABRIER

Micheline, DACHE Ginette, DALON Cécile, DANNAY Arlette, DESBORDES Denise, DUFOUR Andrée, ETCHECOPAR

Madeleine, FAGARD Raymonde, FINOUSE Solange, GILLES Andrée, GODEBKI Micheline, HAGUE Françoise, JOULIN

Odette, LEGRAND Réjane, LE LOUARN Marie-Claire, MAILLET Yvonne, MALAVAL Emilienne, MINIOT Madeleine,

MINOUFLET Madeleine, MOYNIE Marthe, PETRE Hélène, PIERME Paulette, PROVOST Jeanne, ROCHE Yvonne,

TOUQUOY Yvette.

GARÇONS : André AMIEL, Marcel ANGLES, Jacques. CAMIN, Pierre DESSEAUX, Georges DUCASTEL, Robert

FONTAINE, Félix GAMBIER, Jean GOUFFIER, Roland HAINAULT, Gilbert LEFEBVRE, Jacques LENOT, André

LEQUEUX, Robert LEROUX, Louis LESUEUR, Louis MORELLE, Guy MOTARD, Marcel NAVARRE, Gilbert PETIT, Roger

PINEL, André PLATAUX, Robert ROUZIER, Jean SMEE, Christian THIEVANT, Gaston THOMAS, René THORY, Pierre

VIEILLE, Eugène VILLAIN.

Promotion 1948 – 1952
FILLES : BARRIER Monique, BERTRAND Suzanne, BILHAUT Hélène, BRAECKEVELT Marie-José, CALLAC Renée,

CARPENTIER Simone, CHORON Ginette, DABOVAL Eliane, DALENCOURT Ginette, DUBUC Janine, GIRODON Yvette,

GRUSZOW Jacqueline, HANOCQ Francine, HARANGER Ginette, JUIN Lucienne, LACHENAUD Colette, LEVANT Anne-

Marie, MORTELECQ Marie-Thérèse, NORMENMACHER Geneviève, OTTENGA Yvette, PREVOST Micheline, REMY

Madeleine, SAZARIN Marie-Louise, TELLIER Monique, TIECHE Françoise, VANDOMME Janine, VAQUEZ Denise.

GARÇONS : Clotaire JUMEL, Antoine LOYEZ, Georges MEIER, Jean SAMSON, Jean-Louis COQSET, Jean MAUBLANC,

Pierre DEBRYE, Georges BARTHEL, Pierre FRANCK, Michel BOURGEOIS, Marcel JUSTSE, Michel LAMAIRE, Marcel

MARCHANT, Jean-Pierre DELATTRE, Bernard COIFFIER, Michel BEAUCHAMP, Jean PIQUANT, Daniel DELAVIERE,

Jean BELLEMERE, Jean-Pierre TISON, Jean BERTHOIN.

Promotion 1958 – 1962
FILLES : ALLARD Michèle, AUGUSTIN Josseline, BARRE Cécile, BATTISTON Annie, BERNARD Chantal, BOURDIER

Christiane, BOUVIGNIES Ghislaine, BRETON Josette, CAFFIN Françoise, CARON Geneviève, CAUCHON Marcelle,

COLCANAP Ginette, DELOSANNE Geneviève, EMERIAT Anne-Marie, FORTIN Claude, FOURNIER Claudine, FOURNIER

Jeanine, GARDIES Nicole, GARNIER Marie-Françoise, GRUMETZ Monique, HOFFMANN Michèle, LE LAY Suzanne,

MALATRAIT Michèle, MICHELON Anne-Laure, MIGNOT Françoise, MOREL Annick, MOUFLETTE MarieClaude, NICOLAS

Annick, PARMENTIER Yvette, SOENEN Evelyne, VANDOMME Françoise, VANDOOLAEGHE Françoise, VASSEUR

Yolande, VINCENT Anne-Marie, WETTEBOLLE Claudette, AUPETITGENDRE Anne-Marie.

GARÇONS : Claude BARBAT, Jean-Claude BEAURAIN, Henri CABALLERO, Pierre CANTALUPPI, Yvon CHARPENTIER,

Bernard COLLET, Daniel DEPREZ, Daniel DETRY, Joseph DEVIENNE, Georges GALTIER, Christian GOBEILL, Jacques

LECLERE, Philippe MACHU, Michel MALARME, Roger MARTIN, Jean-Claude MOREAU, Claude PLESSIER, Pierre

RAJEMAN, Guy RISPAL, Michel ROYER, Jean-Paul SCHALL, Alain TRIBOUT.

Promotion 1968 – 1972
FILLES : BAULU Colette, BENVENUTI Odette, BERRY Dominique, BLED Martine, BONGARD Marie-Claire, CAMBEFORT

Michèle, CAVIECHI Patricia, CHARIOT Marie-Hélène, CHORON Arlette, COURTECUISSE Annie, DEBRUYNE Agnès,

DECAGNY Dany, DECAIN Christine, DESJARDINS Danièle, DESMAREST Chantal, DYONNE Yannick, ETIENNE Maryse,

GADY Corinne, GUYON Marie-Christine, KOERNER Mireille, LAFOSSE Christiane, LEMAURE Régine, MAINGUENAUD

Françoise, MAZIERES Céline, MOINET Reine, MONEE Arlette, PAILLE Béatrice, PITON Colette, POIZOT Christiane,

ROSE Nadine, ROULLAND Martine, ROUSSELIN Martine, THEODULE Viviane, TOUCHARD Claudine, VERMEULEN

Micheline.

GARÇONS : liste non communiquée.

Promotion 1978 – 1980 : 48 élèves-maîtresses recrutées. Pas de liste nominative

Promotion 1988 – 1990 : 135 élèves maîtres / maîtresses recrutés (109 filles, 26 garçons). Pas de liste nominative



11 novembre 2017 – Cérémonie du Souvenir

Une pluie fine et persistante s'est invitée à la Cérémonie du Souvenir organisée devant la stèle

érigée à la mémoire des Instituteurs de l'Oise morts au combat.

C'est à M. Adnani, proviseur du lycée, que nous devons cette cérémonie parfaitement organisée. Il

était entouré de collaborateurs, de professeurs et d'élèves qui sont intervenus en lisant des

poèmes de Victor Hugo, d’Apollinaire, Gérard De Nerval, d'extraits du livre de Pierre Lemaître « Au

revoir là-haut » (dont a été tiré le très beau film éponyme de Albert Dupontel) et de quelques une

des 500 lettres échangées par Stephan Sweig et Romain Rolland entre 1910 et 1919.(Ces lettres

lues en allemand et en français par les élèves avaient fait l'objet d'un travail en classe sous la

direction de leur professeur d'allemand).

Les élèves des écoles Émile Foëx,

Jacques-Yves Cousteau, Paul Bert et

Jacques Prévert, accompagnés de leurs

enseignants et de nombreux parents ont

témoigné de l'importance de participer à

ce devoir de mémoire.

M.Ribaud, Directeur Académique

adjoint, M. Damblant, Inspecteur

d'Académie, Inspecteur Pédagogique en

Histoire-Géographie pour l'Académie

d'Amiens, nous ont honorés de leur

présence ainsi que de nombreux

membres d'associations amies.
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Journée du Souvenir – 11 novembre 2017MM.Ribaud et Damblant se sont tour à tour adressés plus particulièrement aux jeunes présents.

Jean-Marie Harzic, Président de notre Amicale, a pour sa part dressé un tableau très détaillé de la

situation militaire et sociale en cette année 1917, émaillant son propos d'anecdotes et de portraits

d'acteurs de la Grande Guerre. Il a terminé en citant les noms des instituteurs, anciens élèves de

l’École Normale de Beauvais, qui ont trouvé la mort cette année là.

Octave DARCAIGNE Lucien LEDUCQ

Henri DEBRAINE René LELOUP

Noël DESMAREST Gaëtan MALIN

André DUCROCQ Léon PERIN

Emile HENOCH Raphaël POTENTIER

Germain GIGOT Ferdinand TARDIEUX

Ernest GOURLAY

Après avoir observé une minute de silence à la mémoire des victimes des différents conflits, une

gerbe a été déposée et chaque enfant a pu piquer une fleur au pied de la stèle.

L'amicale remercie chaleureusement M. Adnani, ses collaborateurs, ses professeurs et tous les

élèves qui sont intervenus au cours de la cérémonie pour la réussite de celle-ci et de leur

implication à ce devoir de mémoire.
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Intervention de M. Jérôme DAMBLANT

Monsieur le Directeur académique,

Monsieur le Proviseur, Mesdames Messieurs les chefs d’établissements

M. le Président de l’association des anciens élèves de l’école normale et de 

l’IUFM,

Mesdames, messieurs les élus,

Mesdames messieurs les Directeurs d’école,

Mesdames messieurs les enseignants,

Chers parents,

Et particulièrement, chers élèves,

Dans quelques instants, vous allez accomplir ce geste du souvenir que d’autres enfants, élèves des

écoles que l’on appelait annexes, ont accompli, ici même années après années, tous les 11 novembre

depuis près de cent ans.

Si la répétition de ce geste peut sembler machinale ou mécanique, celui-ci est pourtant porteur de sens.

Avec vos enseignants ici présents vous avez évoqué en classe ce moment ou vous l’évoquerez, au nom

de ce que l’on appelle le travail de mémoire. Ce travail qui vous demande de questionner sans cesse le

passé. Vos enseignants ici présents le savent bien, comme le rappelait Simone Veil, il n’y a pas de

devoir de mémoire, il n’y a que le devoir d’enseigner et de transmettre.

La mémoire de ce lieu n’est pas figée. Elle a été interrogée, elle l’est et le sera encore tant par les

lycéens que par leurs professeurs dont certains sont ici présents. Réinvestir ce lieu où des générations

d’enseignants ont été formés, se le réapproprier, le réinventer, c’est le faire vivre, mais aussi faire vivre

la mémoire de ces jeunes hommes dont les noms sont gravés dans la pierre comme leur sang dans des

paysages qui n’en demandaient pas.

Si vous êtes aujourd’hui entourés de beaucoup d’enseignants, c’est parce qu’ils témoignent aussi de

cette histoire qui au cours des générations se transmet, dans l’intime espoir que le message hérité ne

permette plus de revivre des événements comme l’ont connu cette génération.

Chers élèves, un grand poète provençal, Paul Arène, écrivit un jour : la vie parfois se présente vulgaire,

mais le sage, pour en relever l’originelle bassesse à cette ressource de rêver.

Parce que la sagesse est l’un des biens les plus précieux qu’il y a au plus profond de vous, la

signification du geste que vous allez faire est bien celle du rêve que, jeune citoyen du monde vous vous

devez de porter, celui d‘un monde de fraternité qu’il vous appartient, au nom de cette mémoire, de bâtir.

Je vous remercie.
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 Nos disparus

Promotion Nom Auteur

38 / 41 Pierre VIEILLE Robert LEROUX

46 /50 Claude DEHEINZELIN J.M. HARZIC, Gérard

48 / 52 Jean BELLEMERE Michel BOURGEOIS

52 / 56 Michel POUSSARD Yves LEFRANC

56 / 60 Ghislaine LAGURI
Renée HOTTE-VASSEUR

Colette ACHIN-RECOLET

67 / 73 Christian POULAIN Marie-France

Nous avons appris le décès de :

Denise THOMAS-DUVAL (35/38)

Aux familles et aux proches de nos camarades disparus, 

nous adressons nos plus sincères condoléances.

Quand vous apprenez le décès de l’un de nos camarades, 
merci d’en avertir le secrétaire et de lui faire parvenir, 

dans la mesure du possible, un texte pour honorer sa mémoire. 26



Pierre VIEILLE
Promotion 1938 - 1941

Avril 2017. Réception du Bulletin périodique N° 27 bis de l'Association des Anciennes et

Anciens Elèves des Ecoles Normales et de l' I.U.F.M. de BEAUVAIS. Page 35 : "NOS

DISPARUS". Parmi eux, laconique : "Nous avons appris le décès de [...] Pierre Vieille (35/41) "

Mon ami Pierre, je ne m'attendais pas du tout à cette terrible nouvelle.

Environ tous les trois mois, nous nous téléphonions. Depuis notre tardive retrouvaille, il y a de

cela une dizaine d'années, à l'approche des grandes vacances, nous nous donnions rendez-vous à Chantilly pour déjeuner dans

quelque restaurant de cette ville. Bien sûr, nous voyions fondre notre promotion. Mais loin de nous à penser qu'un jour, c'est nous qui

lâcherionsprise à la vie…

Et c'est ce que tu as fait, ce dimanche 19 mars dernier, au centre gériatrique de la Fondation Condé de Chantilly, où tu

venais d'être hospitalisé suite à un problème cardiaque.

Né à Senlis le 9 novembre 1922, tu es donc décédé dans le 5ème mois de ta 95ème année.

"Pierre Vieille (35-41)" : toi comme moi, comme les 28 membres qui composaient cette promotion, n'avons pas été les

hôtes de l'E.N.G. pendant 6 ans, même pas pendant 3 ans : le dimanche 19 mai 1940, les 'Cubes', les 'Carrés' que nous

constituions alors et les 'Bleus' ont dû fuir leur Ecole pour laisser place aux troupes allemandes tout proches de

Beauvais. Quelques semaines plus tard, toutes les E.N. de France étaient supprimées.

Toi et moi, nous y sommes rentrés vraiment ensemble : à l'issu d'une semaine d'examen qui se déroulait dans l'enceinte

même de l'E.N.G., et auquel participaient 140 candidats, le vendredi 8 juillet 1938, en fin d'après-midi, nous étions

proclamés 25èmes ex aequo sur 28 postulants admis.

Ce concours d'entrée, tu l'avais préparé au Cours Complémentaire de Senlis, sous la direction de M. Folliot. (Ce dernier,

à partir de la rentrée 1944, remplacera temporairement M. Le Bris, inspecteur primaire de la circonscription de Senlis,

révoqué de sa fonction parce qu'il était Franc-Maçon).

Dans la promotion, toujours d'humeur égale, tu ne te mettais jamais en avant ni en arrière. Tu répondais le mieux

possible aux questions posées par l'un ou l'autre d'entre nous, d'un parler lent et bien articulé, le crayon à la main s'il le

fallait. Dans la salle d'étude, ton 'poult' (pupitre) était, lui aussi, au milieu des nôtres. Vraiment, Pierre Vieille, - tu n'as

jamais eu de surnom à l'E.N.- tu étais le sympathique copain de chaque membre de la promo.

Le 24 octobre 1940, après 21 semaines d'inexistence, la 38-41 se retrouvait en partie dans un Beauvais en ruines,

allégée de ceux restés en zone libre. Passage de la 2ème partie du Brevet Supérieur, stage individuel dans des écoles du

département, stage agricole ou industriel, stage d'éducation physique, et notre cursus d'élèves-maîtres se terminait à

Reims le 20 septembre 1941. Stage agricole, c'est celui que tu avais choisi. Comme moi. Nous y étions 11 à en suivre

les cours et à y manier les outils de jardinage.

Peu de jours après notre retour de Reims, le 3 octobre, nous débutions notre carrière d'enseignant. Tu étais nommé à

Beines, petit village perdu au nord-est de Guiscard. En 1945, tu arrivais à Senlis. En 1953, Roberval t'accueillait. En

1960, c'est Chantilly qui te recevait. Et là, en 1978, tu y terminais ton activité d’instituteur-adjoint à l’école Paul-Cézanne.

Dans notre vie, 2 coïncidences. La première : en 1947 ou 1948, tu vins passer 1 mois de vacances à Mareuil-sur-Ourcq.

En 1962, c'est dans ce village que je vins entamer ma fin de carrière d'enseignant..., et j'y demeure toujours.

La seconde : tu habitais un appartement situé dans un agréable ensemble vert à Chantilly. En 1980, pour y vivre ma

retraite venue, ma femme et moi visitâmes ce même appartement flambant neuf, et fûmes très près de l'acheter.

Hélas pour toi ! C'est à peu de distance de ton habitation que ton épouse, le 1er mars 2004, fauchée par une automobile

en excès de vitesse, fut tuée sur le coup. Aujourd'hui, pour toujours à Chantilly, tu reposes avec elle, au cimetière Saint

Pierre...

De ton mariage naquit une fille, puis un garçon, puis une deuxième fille. Que tous trois reçoivent ici l'assurance de la

sympathie que la promotion 38-41 vouait à leur Père. Merci en particulier à ton fils Raphaël qui m'a aidé à préciser ces

Souvenirs...

Robert LEROUX
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Nous étions quelques anciens normaliens, en ce chaud dimanche 9 juillet 2017, à participer à cette journée 

« portes ouvertes » organisée par le syndicat d’initiatives de Beauvais : visite de l’ancienne école normale 

d’instituteurs, commentée par Patricia Feugey, guide conférencière.

Noelle, Yves et Claude Deheinzelin, de loin l’aîné du groupe, puisque normalien de l’après-guerre en 1945, 

étaient présents.

Claude nous raconta sa vie à l’E N avec de multiples détails croustillants, la mémoire aiguisée comme si 

c’était hier ! Il était radieux de pouvoir expliquer comment les futurs instituteurs étaient formés à cette époque, 

comment était régie la vie d’interne, heureux de fouler à nouveau la cour intérieure, qui, avec la façade sont 

encore quasiment identiques à ce que nous avons connu.

Vers 17 heures nous nous sommes quittés après cet après-midi riche d’émotions et de souvenirs… sans 

penser une seconde que Claude s’éteindrait durant l’été !

Il était de toutes les assemblées générales, posant des questions très intéressantes, proposant des solutions 

aux problèmes, et il paratgeait avec allégresse le repas qui suivait.

Cette visite à l’E N était un au revoir !

Jean-Marie HARZIC

     

Revoir l’EN et mourir !
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Claude DEHEINZELIN
Promotion 1946 - 1950

Dernière image de Claude…AG 2017.

AG(s) qu’il a très peu manquées depuis sa sortie de l’Ecole Normale de Beauvais en

1950. Quand cela se produisait c’est que la semaine des retraités du GCU avait lieu à la

même date.

Souriant comme toujours, facétieux, comme à son habitude, fortement impliqué dans la vie de notre Amicale, toujours soucieux

de la bonne marche de l’Education Nationale, se tenant informé de l’évolution du métier, militant engagé, homme d’action et de

convictions.

C’était Claude « titi » parisien gouailleur qu’il était resté malgré un long séjour à la campagne du côté de Saint Pierre-es-

champs.

Son espièglerie et son humour, il les avait manifestés en me faisant parvenir, il y a quatre ans, sa propre notice

nécrologique !

Son passage, rue de Pontoise, l’avait profondément marqué. Il gardait vivant le souvenir ému des figures qu’il

avait rencontrées : que ce soient un directeur, des profs ou des camarades et de toute son existence, il a voulu

s’en inspirer et donner à ceux qui lui étaient confiés au moins autant que ce qu’il avait reçu. Il était fidèle en

amitié comme à ses origines et à ses idées.

Cependant, il est resté discret sur sa maladie qui le rongeait. Très peu connaissait ses soucis de santé. Il est

parti brutalement en plein été, sans souhaiter que ses amis viennent l’accompagner, ne voulant rien laisser de lui

que le souvenir de « l’Honnête Homme » qu’il était.

Nos prochaines Assemblées générales ne seront plus les mêmes sans lui. Il va nous manquer, il nous manque

déjà.

Gérard

Necro pour le Bulletin des Anciens Normaliens et Normaliennes…

Claude Deheinzelin ♦ promo 46-50

Viré d’Auteuil pour Beauvais, je n’ai eu par la suite qu’à m’en féliciter.

J’ai quitté sans regret un établissement à la discipline militaire et dons à sa bêtise. A force

d’entendre dire par le directeur, à longueur de semaines, que nous étions l’élite, on aurait pu finir

par le croire.

En décembre 1948, de ce fait, j’ai rencontré le bitter, Emile-Félix Foëx, à la « granitoïde patience »,

qui dirigeait une E.N. qui aurait dû être rébarbative. Pourtant, il m’a accueilli à peu près en ces

termes : « J’ai lu ton dossier, je te jugerai à tes actes. » Surprise ! Pour la première fois, on me

tenait pour un adulte et on me faisait confiance.

A Beauvais, j’ai aussi rencontré une bonne équipe de copains et copines (profs et élèves). Merci à

eux, ma deuxième famille, sur qui je savais pouvoir compter.

J’emporte le souvenir de trois ans qui comptèrent parmi les plus belles années de ma vie.

Merci à tous.

Claude Deheinzelien alias Bao

11 mai 2013.
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Jean BELLEMERE
Promotion 1948 - 1952

Nous avons fait partie tous deux, et je pense dans les dix premiers reçus au concours

d’entrée (promotion 1948-52), à l’Ecole Normale de la rue de Pontoise ; curieuse promotion

à laquelle s’était présentée, pour la première fois depuis la fin de la guerre, près d’une

centaine de candidats ! Les promotions précédentes étant souvent réduites à une dizaine

d’élèves…

Je n’ai malheureusement pas suivi la carrière de Jean Bellemère car, très vite je me suis retrouvé et pendant plus d’une vingtaine

d’années à l’étranger pour les Nations-Unies. J’ai seulement appris qu’il avait repris très courageusement ses études, mais où, et

qu’il était devenu professeur agrégé d ’histoire-géographie. Mais où enseigna-t-il je ne sais pas, peut-être à Amiens en fin de

carrière ? Ce parcours réussi fut certainement pour lui une merveilleuse revanche sur le cratère plus réservé de son enfance et de

son passage,cependant réussi, à la rue de Pontoise !

A l’Ecole Normale Jean Bellemère me laisse le souvenir d’un élève travailleur, plutôt un peu timide… parfois admiratif de certains

d’entre nous issus de familles d’enseignants… et même musiciens qu’il venait écouter au dernier étage de l’école ! Son père

travaillait à la Poste et je crois qu’il avait deux sœurs. Evidemment il ne faisait pas partie du petit groupe de notre promotion un peu

frondeur, auquel j’appartenais et qu’il jugeait assez sévèrement. Aussi, bon élève arriva-t-il en quatrième année sans jamais

redoubler !

Beaucoup plus tard, lorsque nous fûmes tous les deux à la retraite il m’a rendu à plusieurs reprises visite à Maignelay. Il est ainsi

venu très rapidement à la maison, peut-être une dizaine de fois dans les années 1980 alors que j’avais des fonctions d’élu. Et

pendant quelques années il prit l’habitude de m’envoyer ses vœux de nouvel an… Mais depuis une dizaine d’années je n’avais

plus du tout de ses nouvelles. Et moi-même, de mon côté, je finis par rester beaucoup plus sur Paris.

Aussi nos retrouvailles de jeunes retraités à Maignelay ont-elles ressemblé un peu, sans pourtant l’exprimer, à un regard commun

porté sur un passé assez bien rempli et sans doute un peu réussi !...

Michel BOURGEOIS
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Michel POUSSARD
Promotion 1952 - 1956

Souvenirs? Parce que c’était lui…

Le voyage à la montagne, chez nos amis Michel et Renée était programmé depuis

quelques mois déjà.

Nous avons appris, début mai que Michel était hospitalisé à l’hôpital d’Annecy. A ce moment nous ne pensions pas que ce

voyage aurait lieu, mais pour les obsèques de notre ami.

Michel est mort le 19 mai. Le 22 nous étions une petite centaine à nous être réunis autour de son cercueil pour nous recueillir

dans une même pensée. Nous étions persuadés que nous avions été heureux d’avoir rencontré Michel Poussard, qu’il nous

avait permis de connaître au gré des hasards d’une vie, de riches moments de bonheur. Le 22 mai au funérarium d’Annecy

nous avions tous au cœur une embellie que Michel nous avait apportée dans une activité, par une pensée qui ressemblait au

bonheur même d’un instant.

Cette journée pour cette assemblée, célébrait les bienfaits de l’amitié que Michel symbolisait. Tous ceux qui étaient là, se

retrouvaientpour partager le bonheur de vivre que Michel nous avait montré.

Sur fond d’une musique qui faisait la joie d’une rencontre avec Michel, que ce soit une chanson de Jacques Douai ou de

Brassens, que ce soit le concerto pour clarinette de Mozart. Le chant déchirant de la clarinette amenait quelques larmes, pas

parce que c’était triste, mais parce que c’était beau. Nous avions chanté ces accords quelque part dans la montagne, pendant

une halte en compagnie de notre ami.

Ce n’est pas tellement nos quatre ans de compagnonnage à l’EN de Beauvais de 1952 à 1956 qui nous rapprochèrent. Même

si Michel avait déjà eu le temps d’être rompu aux difficultésde la vie avant son entrée à l’EN…

Pour la majorité des présents le 22 mai, nous venions profiter encore pour quelques instants de la chaleur humaine que

contenait toute rencontre avec Michel.

Pour moi, c’était les émotions fortes que chaque randonnée suscitait. Le casse-croûte à l’abri d’un rocher dans la tourmente de

neige ; le jeu des marmottes qui avaient oublié pour un instant la dangerosité de l’homme, les cascades des bouquetins que

leur vie protégée dans « le Grand Paradis » permettait de voir comme un rêve de liberté.

Et le quotidien, la leçon de botanique dans les prés d’altitude et la leçon de cosmologie qui nous préparait aux rêves dans notre

refuge isolé de la « Combe des Bauges », assailli par un troupeau de vaches curieusesde notre présence.

Avec Michel nous pouvions découvrir que la vie pouvait être un chemin bienfaisant ouvert aux hommes de bonne volonté.

Comme Pascal, il pensait que le malheur des hommes provenait de ce qu’ils ne savaient pas tenir en place dans leur chambre

ou dans leur coin de la nature, qui leur était imparti.

Le bien-être que dégageais Michel était confirmé par son succès auprès des enfants. Ils se sont associés à trois pour réciter ce

poème.

Rémi - « Tout autour de nous

Le monde n’est plus

Que fleurs de cerisiers.

Somnolant dans l’herbe

J’ai servi de montagne

A trois fourmis. 31



Pauline - Toile de rosée

L’araignée a tissé

La lumière du matin...

Oh! Une luciole qui vole

Je voulais te crier regarde

Mais elle était partie.

Lisa - Soir de printemps

J’ai cueilli

Une fleur de cerisier

Dans un vol gracieux

Le papillon étend ses ailes

pour s’en aller vers le ciel. »

Quel instituteur pouvait-t-il faire, lui qui aimait les enfants comme autant de promesses d’hommes en devenir ?

Michel Poussard est né à Paris en 1935. Déjà les provinciaux étaient obligés de « monter » à Paris pour espérer mieux vivre !

Orphelin de père très tôt, il fut élevé par une cousine dans les « Bauges ». Là, il vit dans la nature, voit les animaux dans leur

milieux naturel, il vit dans la montagne. Il va à l‘école à La Motte par de mauvais chemins. Il mange un frugal repas réchauffé au

poêle de l’école.

Maman Poussard vient passer ses congés d’été auprès de lui dans « Les Bauges ». Les enfants de la campagne ou de la

montagne font de très bons enfants de cœur quand ils sont intelligents. De cette enfance « religieuse », il gardera l’amour du

beau et le sens de la sincérité, l’amour du chant…

Adolescent il vient vivre à Paris auprès de sa mère. En 1952 il est reçu major de la promotion à l’EN de Beauvais. En sortant en

1956, il est nommé instituteur à Margny les Compiègne, puis à Méru. Cinq ans instituteur loin de sa montagne ! Il sait qu‘il ne

retrouvera pas avant longtemps la montagne, la nature. Alors, il décide de passer le concours d’entrée à l’ENNA de Lyon pour

devenir professeur de maths. Il intègre cette école au recrutement national. Il est major à l‘entrée et à la sortie. A peine nommé

stagiaire au lycée technique d’Ugine, il est envoyé en Algérie. Il ne reviendra qu’en 1962 ayant vécu cette épreuve toujours au

risque d’ennuis très graves. Il refuse d’utiliser son arme et lit pendant les embuscades.

Tu ne retrouves la Savoie qu’en 1963 où tu enseignes les maths au lycée d’Ugine. Tu fais aussi beaucoup d’escalades,

beaucoup de sommets desAlpes.Tes amis sont aujourd’huiprésents en ce 22 mai.

Après une expérience pénible, après une mutation au lycée de St Jean de Maurienne en 1975, tu quittes l’Education Nationale.

Aquarante-cinqans, après 26 ans de bons et loyaux services, j’en suis convaincu.

Tu t’orientes vers les Eaux et Forêts » et pour cela tu vas apprendre le métier en Lorraine à Neufchâteau. Sorti premier

évidemment, tu es nommé dans la Meuse chargé de la forêt de Neufeuilly. Les méandres de la Meuse ne vaudront jamais les

reflets du lac d’Annecy ! Il te faudra encore attendre pour revenir en Savoie. Tu vas être nommé à Crolles en Isère où tu vas

terminer ta carrière de fonctionnaire en 1990 après 36 ans et demi de bons et loyaux services.

Pour occuper intelligemment sa retraite, Michel va entamer des études de philosophie à la faculté de Grenoble. Ainsi se

retrouve-t-il sur les bancs de la faculté avec sa fille !

Nous aurons donc la chance de côtoyer « un maître en philosophie ».

Je pense que la philosophie, en plus de satisfaire son insatiable curiosité intellectuelle, n’a fait que le conforter dans son regard

bienveillant sur la nature humaine, la Genève de Rousseau est de l’autre côté de la Savoie.
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Son engagement pour une gestion humaine de la forêt, pour une bonne gestion au bonheur des hommes, pour l’intérêt porté

aux animaux sauvages et le respect de leur milieu naturel appartenait à ses gènes de base. C’était un militant convaincu que

l’amour des hommes est incompatible avec le mépris de la nature, de la terre.

C’était un philosophe pour qui la vie n’était pas éternelle. « Parler de moi comme vous l’avez toujours fait. Continuez à rire de ce

qui nous faisait rire ensemble.». Ces paroles de Péguy ont été citées pour saluer le départ de Michel.

Sa petite fille a récité ce poème de Rimbaud qu’il aimait :

« Par les soir bleus d’été, j’irai par les sentiers,

Picoté par les blés, fouler l’herbe menue :

Rêveur, j’en sentirai la fraîcheur à mes pieds.

Je laisserai le vent baigner ma tête nue.

Je ne parlerai pas, je ne penserai rien :

Mais l’amour infini me montera dans l’âme,

Et j’irai loin, bien loin, comme un bohémien,

Par la nature, -heureux comme avec une femme ».

Michel Poussard était un « passeur »qui avait conscience d’appartenir à la chaîne des hommes prêt à tendre la main pour que

le monde progresse vers le bonheur.

Yves LEFRANC
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Ghislaine LAGURI
Promotion 1956 - 1960

Ghislaine s’est éteinte fin septembre après deux années de souffrance. Son départ laisse

un grand vide.

Nous nous sommes connues en 1956 à l’entrée de l’Ecole Normale et nos routes ont

toujours été proches.

Après un redoublement inexpliqué pour plusieursde notre promo… elle fait une 5ème année …

Ghis a toujours été une battante. Nommée à Choisy au Bac, elle décide de faire la formation de P.E.G.C. et se retrouve ensuite

Professeur de Sciences Naturelles au Collège de Chambly où elle fera toute sa carrière.

Restée célibataire, elle était très entourée par sa famille et ses nombreux amis et pratiquait des activités variées. Nous avons fait

ensemble du Théâtre, du cinéma, de la chorale, de l’aquagym, et de la randonnée…

Chaque année elle partait au ski avec un groupe d’amis, emmenant avec elle notre fille, sa filleule,qui l’adorait.

Elle jouait très bien au tennis mais était mauvaise perdante… comme au tarot d’ailleurs !

Installée à Chambly, où nous avons-nous-mêmes résidé longtemps, elle était toujours là dans les moments difficiles et

partageait aussi nos joies.

Pour suivre mon mari nommé à Lille, j’y termine ma carrière et c’est alors qu’elle vient, à sa retraite, nous y rejoindre et retrouver

aussi sa famille : son neveu et ses nièces qui y habitent et une de ses sœurs à Boulogne sur Mer.

Très active il y a encore 3 ans, elle partait faire de la randonnée avec des cousinsdans le Vercors…

Nous étions sa famille de cœur et l’avons aidé jusqu’à ses derniers moments.

Comme elle l’a souhaité, ses cendres reposent au cimetière de Chambly.

Ghis, nous ne t’oublierons jamais.

Renée HOTTE-VASSEUR

     

Avec Ghislaine, nous avons connu des années de travail assidu, sérieux, formées par nos chers professeurs du Cours

complémentaire de Creil. Nus avions des points communs : essayer d’attraper la meilleure moyenne (surtout dans les matières

scientifiques) et « chiper » la première place au « classement », car nous étions suivies de très près par nos professeurs. Tout ce

qui nous a été enseigné nous préparait à notre futur métier et, c’est ainsi, que nous avons intégré, l’une et l’autre, l’E.N. de

Beauvais. L’internat était pour nous « confortable » par rapport à ce que nous avions vécu au C.C. !

Après notre sortie de l’E.N., nous sommes parties chacune de notre côté, sans vraiment nous perdre de vue. Mais quelle joie

quand nous nous avons eu le bonheur de nous revoir, grâce à Renée sans doute ! Lorsque je vois Ghislaine sur les photos de

Creil ou de Beauvais,de nombreux souvenirsme reviennentà l’esprit,mais j’ai beaucoup de mal à les relater.

Quelle tristesse de voir partir encore une de nos sœurs de promotion ! Même si nous avons rivalisé (scolairement) parfois, je ne

l’oublierai pas.

ColetteACHIN-RECOLET
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Christian POULAIN
Promotion 1967 - 1972

Christian,

Dimanche 2 avril, comme à ton habitude, tu es allé marcher : une randonnée de 18 km

dans les environs d’Orrouy et dans la forêt de Compiègne, puis tu as suivi le Tour des

Flandres à la TV, te promettant d’assister au prochain départ de Paris-Roubaix.

Durant le repas du soir, nous avons parlé des élections. Toi tu savais pour qui voter ! Cependant tu étais inquiet. « Si c’est

Fillon, Lepen ou Macron, on vend Béthisy et Gilocourt et on part ensemble au Népal » m’as-tu affirmé à peine 2 heures avant

que ton cœur s’arrête.

Notre histoire a démarré il y 18 ans, d’abord toute professionnelle, avant d’être amicale puis plus intime.

J’ai très vite apprécié le pédagogue, le normalien, l’instit devenu personnel de direction, le Principal Adjoint à l’écoute des

élèves, et ceux que tu rencontrais au collège n’étaient pas forcément les meilleurs, à l’écoute des personnels, démontrant

même une discrète complicité lors de la longue grève de Fauqueux, venant aux étapes de la randonnée cycliste de Beauvais

au Tréport avec quelques « réconforts » pour les encadrants et des friandisespour les élèves de 4ème….

Humain d’abord et avec tous, perfectionniste, tu pestais parfois contre les exigences de certains collègues mais tu t’appliquais à

réaliser des EDT équilibrés…. Tu restais cependant amer à l’égard d’une administration qui t’avait refusé une évolution méritée

dans ta carrière.

En 2006, notre histoire est devenue plus intime, plus personnelle. Il y a maintenant 11 ans. J’ai été séduite par l’homme de

convictions, par l’humaniste si tendre et si fragile, avide de bonheur et de sérénité. J’ai partagé tes regrets, tes déceptions, mais

aussi tes souvenirs d’instit sur lesquels tu étais intarissable: tu étais tellement fier d’avoir pu apprendre à lire et à compter aux

enfants de Milly sur Thérain, de Fréniches, d’ Auneuil, de St Claude, de Bury, de St Epin…. tellement fier de les avoir

emmenés en classes de neige. Tu aimais me raconter avec enthousiasme tes souvenirs d’animateur notamment à Mouy, les

soirées et en particuliercelle avec les Vampas.

Papy admiratif de Juliette, Emile, Armand et Louise, tu aurais aimé les voir plus souvent. Dans un carnet, tu avais noté les dates

anniversairesde tes enfants et petits-enfants.

Tu te sentais bien adopté par Magali et Marine. Tu étais intimidé, ému, lorsque tu avais Malo dans les bras, et face à Lola tu

interrogeais : « et l’école comment cela va ? ».

Militant viscéralement attaché à la Laïcité (avec un grand L et sans qualificatif), aux valeurs de la République et à la défense de

l’Ecole Publique, tu t’étais engagé chez les DDEN, tu ne voulais surtout pas manquer les réunions des Conseils d’Ecole, tu

savourais les rencontres impromptues avec les enseignantsde Béthisy St Pierre et St Martin.

Cette année, tu n’assisteras pas au départ de paris-Roubaix, nous n’enverrons pas de photos à Emile que tu avais tellement

souhaité accompagner sur les routes du Plateau Picard et du Valois.

Aujourd’hui tout le monde est là, rassemblé autour de toi !

Nous vois-tu?

Ton visage est souriant…Tu riais de cette farce!

Nous sommes tous là, incrédules, chamboulés,par ton départ si soudain.

Toi qui avais trop souvent le sentiment que l’on ne t’aimait pas ou pas assez, tu vas nous manquer, tu vas manquer même à

ceux qui n’ont pas su t’écouter, te comprendre.

Tu es parti si vite, beaucoup trop vite, nous avions encore tant de belles choses à partager, à réaliser, tant d’amour à donner, à

nous donner. Je t’avais promis de me battre à tes côtés, je vais continuer à vivre, non pas sans toi mais pour toi, pour nos

enfants et petits-enfants.

Christian, tu vas me manquer terriblement. Pour moi tu étais quelqu’un d’exceptionnel.

Marie-France
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Ils sont les vignes les………

Pour les retrouvailles 2017, l’AssociationAPB 58-62 avait choisi la Bourgogne et DIJON en particulier.

Nous voilà donc, au soir du 12 septembre, réunis au Centre internationalde rencontre.

Le plaisir de se revoir après le Périgord était toujours intact. C’est donc :

Christiane Bourdier-Vaudaux et Pierre , Ghislaine Bouvignies-Faglin et Marcel , Josette Breton-Délié , Daniel Détry et Danielle ( les Daniel's) , Nanette

Fleurier-Jacob et Pierre , Nicole Gardies-Truffe , Christian Gobeill et Michèle , Monique Grumetz-Caron et Daniel ,Maryvonne Grouselle-Plétin et

Claude , Danielle Malatrait-Jaffrezou et Norbert , Françoise Mignot et Jean, Jean-Claude Moreau et Yvette , Yvette Parmentier-Lemaire et Bernard ,

EvelineSoenen-Dubus, FrançoiseVandomme, FrançoiseVandoolaghe-Bascheret Jacques, JosyPelletier-Martin.

qui se retrouvaient autour d’un pot de bienvenue organisé par notre trésorière très « antillaise » secondée par notre « manager

général » toujours aussi actif.

Le lendemain matin fut consacré à la découverte du vieux DIJON à l’architecture remarquable sous la conduite d’une guide très

pédagogique mais avec une météo médiocre. Pour le goût la moutarde bien sûr avec MAILLE (il reste deux établissements qui

tentent de fabriquer le condiment avec de la graine de moutarde poussée en France), le pain d’épices dont on remonte la trace

jusqu’auxRomains et la liqueur de Cassis si chère au chanoine KIR ! (Bourgogne alligoté + liqueur)

L’après midi en route pour le canal de Bourgogne où nous embarquions pour une mini croisière avec la traversée d’un tunnel de

plusieurskilomètres et la manœuvre dans une écluse. Le soleil étant réapparu les appareils photos s’en sont donné à cœur joie.

Le soir de retour nous attendait une agréable pause gastronomique concoctée par le centre.

Jeudi matin, gros temps avec pluie, en route en compagnie d’une charmante chauffeuse qui maniait son car comme une

voiture, direction la fromagerie GAUGRY, spécialiste de l’Epoisse, où après visite et explications, nous étions invités à une

dégustation « montante » accompagné d’un Pinot noir du meilleur acabit. L’estomac bien lesté nous pouvions alors nous diriger

vers Beaune où nous attendait un parcours en petit train dans le cœur de ville, aux maisons typiques des négociants viticoles de

toute époque. Visite obligatoire ensuite des Hospices qui sont à Beaune ce que la Tour Eiffel (natif d’ailleurs de Dijon !) est à

Paris, avec d’ailleurs autant d’étrangers. Excellent parcours plein d’informations distillées par notre guide très érudit, sans

quelques problèmes techniquesd’écouteursà résoudre avant le début de la visite.

Repas de midi, dans un estaminet très folklorique dédié au cochon, Le Goret ça ne s’invente pas. Au menu jambon à l’os sauce

époisse évidemment et « marcassin » pour le dessert (sorbet cassis+marcde Bourgogne)

Puis rendez-vous aux caves Patriarches où nous attendait une déception. Pour un prix d’entrée prohibitif nous avons eu droit à

visionner deux postes vidéo et à effectuer un parcours solitaire dans un dédale de couloirs peu éclairés devant des piles de

bouteilles entassées, sans aucune explication. Une œnologue nous attendait quand même au bout du parcours et nous

accueillait dans une salle pour une dégustation après nous avoir dans un français fort teinté d’accent danois expliqué la

vinification. Sortie incontournable par la boutique où certains sont repartis bien chargés (je parle de cartons de vin et non de leur

état après la dégustation)

La question se posait en cette fin de journée : où faire la traditionnelle photo de groupe. Et l’idée surgit d’aller devant le château

du Clos Vougeot. Fut dit, fut fait et voilà notre bus s’engageant dans les venelles étroites menant au travers du vignoble.

Chapeau notre chauffeuse !

La soirée au centre voyait se tenir l’assemblée générale qui clôturait nos retrouvailles. Une nouvelle présidente Maryvonne qui

avait bien voulu se dévouer prenait officiellement la direction du groupe et le séjour se terminait par un magnifique pot de l’Amitié

concocté par Françoise et Marcel, moitié à l’antillaise, moitié à la Dijonnaise pour les liquides avec pléthore de gâteaux pour

« éponger »

A l’année prochaine dans un pays de vin également mais aussi plein de bonnes choses à voir et à déguster : l’Alsace

Nous fêterons alors les soixante ans de notre entrée à l’Ecole Normale de Beauvais.

Un regret cependant, celui de ne pas retrouver l’ensemble de nos camarades encore de ce monde.

38



Sortie conviviale du 8 juin 2017

Un beau soleil printanier attendait la douzaine d’ancien(ne)s qui s’était donné rendez-vous à

Péronne pour ce qui est devenue la traditionnelle sortie conviviale.

Après la visite de « l’Historial de la Grande Guerre » agencé de manière originale, nous avons

reculé de quelques siècles pour déjeuner (très agréablement) à la table du « Louis XI ».

Nous avons ensuite pris la route et suivi le circuit du Souvenir qui nous a conduit au « Lochnagar

crater Memorial », au musée de Thiepval et au « Mémorial Franco-Britannique » érigé à la

mémoire des 73 000 soldats disparus et qui n’ont pas trouvé de sépulture.

Les participants, ravis par cette journée, souhaitent se retrouver encore plus nombreux l’année

prochaine, sous d’autres cieux.
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Mai 68… vos souvenirs

« Si le mouvement de Mai 68 a échoué à court terme, il n’en a pas moins laissé une empreinte profonde.

Ses retombées sont multiples. La loi Edgar Faure introduit la participation dans les universités, qui en

sont transformées. La loi sur les sections syndicales d’entreprise ouvre la voie à une lente transformation

des relations salariales. Sur le plan politique, Mai 68 a anéanti l’autorité du « vieux » général de Gaulle :

son départ après l’échec du référendum d’avril 1969 en est le résultat différé. A gauche, la crise provoque

un déclic, dont découle le renouveau du parti socialiste (PS) en 1972, et le programme commun PS-PCF

de 1974. La victoire de François Miterrand en 1981 en est l’écho lointain. De même, les mouvements

féministes et écologiques sont les héritiers de Mai. La crise de 1968, accoucheuse de nouveaux

comportements, a donc contribué, à défaut de révolution, à la modernisation de la société française .»

(extrait de « Larousse en Ligne »

« Mai 68 a aussi fait des dégâts »

« Mai 68, c’est : « il est interdit d’interdire », c’est au fond le début de la déconstruction. Moi je

crois au contraire qu’il faut reconstruire, redonner des repères ». Sur le plan sociétal,

« évidemment, je sais ce que Mai 68 a aussi apporté » mais « ce que je pense, c’est que Mai 68

a aussi fait des dégâts ».

Laurent Wauquiez
  

Au-delà des polémiques que ce sujet peut engendrer, pouvez-vous en quelques lignes (et pourquoi pas avec des

souvenirs iconographiques ?) nous livrer une anecdote personnelle liée à ces évènements ?

Nous attendons vos écrits avec intérêt !
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Ils sont tombés...
Ils sont tombés comme les blés

Les gars si fiers de leurs vingt ans

Ils sont tombés comme les blés

Sans avoir mangé leur pain blanc !

Ils sont tombés comme des fruits,

Des fruits amers en leur verdeur,

Ils sont tombés comme des fruits,

Sans épuiser tous les bonheurs.

Ils sont tombés comme arbrisseaux

Blessés au cœur en pleine sève

Ils sont tombés comme arbrisseaux

Sans pouvoir achever leur rêve !

Tombés comme des feuilles mortes

Au seuil d’un lugubre printemps

Tombés comme des feuilles mortes

Sans revoir les neiges d’antan.

Anne Bizeau

(A la mémoire de mon frère tombé en 1917)
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La ballade des poilus

Ce sont les poilus de l’Argonne,

La pipe au bec et les yeux fous,

Et dont l’allure vous étonne !

Ils viennent d’où l’on se tamponne.

Ce sont les poilus de l’Argonne,

Tous plus maigres que des coucous,

Sous leurs haillons couverts de poux,

Et souriant sous leurs poils roux.

Ce sont les poilus de l’Argonne,

La bouffarde au bec, les yeux fous !

Ce sont les poilus de l’Argonne,

Qui vont se battre en casse-cou ;

Leur œil est vif, leur front rayonne.

La mitraille les environne,

Ce sont les poilus de l’Argonne.

« Tant mieux ! nous ferons des jaloux,

« Tout le boulot sera pour nous ;

« Ca va, crient-ils, c’est dans nos goûts ! »

Ce sont les poilus de l’Argonne,

Qui vont se battre en casse-cou.

Ce sont les poilus de l’Argonne,

Peuples, qui vont mourir pour vous !

Ils vont, sous le canon qui tonne,

Ecraser la horde teutonne.

Ce sont les poilus de l’Argonne,

Et courant au-devant des coups,

Ils vont déterrer de leurs trous,

La louve germaine et ses loups !

Ce sont les poilus de l’Argonne,

Peuples, qui vont mourir pour vous !

A. RAMEAU
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Si je mourais là-bas...

Si je mourais là-bas sur le front de l'armée

Tu pleurerais un jour ô Lou ma bien-aimée

Et puis mon souvenir s'éteindrait comme meurt

Un obus éclatant sur le front de l'armée

Un bel obus semblable aux mimosas en fleur

Et puis ce souvenir éclaté dans l'espace

Couvrirait de mon sang le monde tout entier

La mer les monts les vals et l'étoile qui passe

Les soleils merveilleux mûrissant dans l'espace

Comme font les fruits d'or autour de Baratier

Souvenir oublié vivant dans toutes choses

Je rougirais le bout de tes jolis seins roses

Je rougirais ta bouche et tes cheveux sanglants

Tu ne vieillirais point toutes ces belles choses

Rajeuniraient toujours pour leurs destins galants

Le fatal giclement de mon sang sur le monde

Donnerait au soleil plus de vive clarté

Aux fleurs plus de couleur plus de vitesse à l'onde

Un amour inouï descendrait sur le monde

L'amant serait plus fort dans ton corps écarté

Lou si je meurs là-bas souvenir qu'on oublie

- Souviens-t'en quelquefois aux instants de folie

De jeunesse et d'amour et d'éclatante ardeur -

Mon sang c'est la fontaine ardente du bonheur

Et sois la plus heureuse étant la plus jolie

Ô mon unique amour et ma grande folie

30 janv. 1915, Nîmes.

Guillaume Apollinaire -

Poèmes à Lou
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Nos Ecoles Normales : que sont-elles devenues ?

Ecole Supérieure du Professorat et de l’Education

Lycée François Truffaut


